
LIÈGE. Année 1824. — N. 1^0.

On s’abonne au bureau de la redaction rue Souve
rain-Pont , n. 3î2o; chez les dames Mahotjx et de 
Sartorius , maison joignante, et chez M. Latour, im- 
primeur:libraire , rue du Pont d’Ile , qui continuera 
à recevoir, concurremment avec les autres bureaux } les 
avis et annonces.

Vendredi io septembre.

AVIS.
A partir du premier septembre, la Gazette de Liège 

affiches, annonces et avis divers, est réunie au journal 
Mathieu Laensbergh , par suite de conventions entre les pro
priétaires. En conséquence, MM. les abonnés à la Gazette 
de Liege sont prévenus qu’au lieu de cette feuille , ils recevront 
le Mathieu-Laensbergh jusqu’à l’expiration de leur abonnement 
fids peuvent renouveler aux bureaux ci-dessus indiqués.

Ml. les Notai, es, Avoués, [etc. , qui ont des comptes ou- 
vois au bureau de la Gazette de Liege , ainsi que toutes autres 
personnes , pourront lès continuer en faisant remettre ou adres
ser Chez M. Latour, imprimeur libraire rue du Pont-d’Ile, les 
copies des annonces qu'ils désireront faire insérer dans le 
Journal Mathieu Laensbergh, et ce, sous les memes conditions 
fie celles de ladite Gazette.

Ce changement n’en apporte aucun dans le personnel de la 
idaction du journal Mathieu Laensbergh.

extérieur.

AFFAIRES DE GRÈCE. ÿ
Zante, le i août — Le succès le plus complet vient de 

«aronner toutes les entreprises et opérations h la fois civi- 
s et militaires du gouvernement grec. La faction imprudente

L\iefT>P US d Un, an ’ in<ïuiétait la nation et entravait 
ta ment la marche du gouvernement , a été entière-

a Tonte»?6' ;iF.ès aVoir. e>ui.se'les voies de douceur qu’il 
euharJlr? eu’P ojees, mais qui »’ont servi cette fois qu’à 
Wee ei l faCtieUX’ 16 C0,lseiI ^écutif a eu recours à la 
-, représenter8^eï,îe‘nent ’È‘e ses adversaires s’étaient plu 
i,mrP , aibe > parvint , dans l’espace de quelques
rinthe, Tripoiitza“ T P1rti- inSe"Se' ^inexpugnable Acroco- 
qu’il occuna.i V ’I■1Pj!usieurs autres places avantageuses 
mise com L f ap° 1 dl Romame ne tarda pas à lui être re- 
core usé «n'!'6 1 6S Pre(mèref ; et la modération dont il a en- 
qu'il vp.J. ,a victoire lui a concilié les adversaires mêmes
M Le loi 1 de terrasser’
tuerVwiemtarf q,ue.,les prêteurs anglais avaient mis à effec-
1111 instant la p\ ° 6 J*emPrunt contracte a Londres, menaça
ajx onerAim le.C,? . n manc[ue total de fonds nécessaires 

^rations mi ita rac _ï»........ ..... ........opération •!• •— necessaires
la nation à êir milltai,res de cette campagne, ce qui exposait 

ifense. Le 6 SUlPnse Par l’ennemi sans aucun moyen de 
sition critici8°aV^rneiIlen*; sut encore se créer, dans cette po-aiiion critia i b se einer, aans cecie po-
armerdeui flu 68 ^sources extraordinaires , et parvint à 
tlie, et faut °tteS envoya , l’une sur les parages de Can- 
la chasse à Ti?-» ce“x l’Asie mineure. Lapremière donna 
tar, l’île de r 0tl e égyptienne , et reprit sur Isinaïl-Gibral- 
quées par 0Pt “SS? ’.°“ eile détruisit toutes les troupes débar- 
ansuccès ai? , égyptien. La seconde flotte répara, par 
^s-cher aJ t US b"üans , l’échec de Psara , et fit payer 
qu’à la trahL lavantaSe éphémère qu’ils n’avaient dû
elenviron = S°Ü' ^uatre vaisseaux de guerre turcs détruits , 
fond, 4r ,01?ant/e chaloupes et transports pris du coulés à 
1?s Para «pc , r®sultat du combat du 7 juillet engagé dans 

Ici la 1 tre Psara » Mitylène et Scio. 
lla'ls les ni 6 raPP01'te la dernière défaite de la flotte turque 
'’ges ohtenra^eS de Mitylène (V. n. d’hier) ainsi que les avan
ce, et en ?'fiP— les Grecs sur divers points de la Thessa- 
a'ait réuni 6 nitlve auprès de Saradéna, où Dervich-pacha 
r°ute complète* S6S forceS *lai Purent mises dans une dé*

tombèrentUtl0nS et Partillerie du généralissime de la Porte 
Passé le g au Pouvoir des vainqueurs. Dervich-pacha a re- 

avec les débris de son armée.
les soininp Dt 8Ve,c V.ient d'etre définitivement conclu , et toutes 
n,Cntde l!S^U1 étaient arrivées à Zante , payées au goaverne- 

banque reCe- C est encore un aya«tage considerable , qui 
t'°D1 et f pa! de communiquer une nouvelle force à la na- 

g Urtout à ses opérations militaires.
Les d VlC lcttrC d’AuSsb?urg> du 2 septembre. 

'’’"’Patriot 6j de Mls,°^on8b* viennent de recevoir de leurs 
Sldérable r des îles Ioniennes > nn «Ion volontaire assez con-
>deSUm?xTOUm “T ^ à proPos ; 11 sera «nique- 

"'term/ , la solde des troupes qui luttent si couraceuse- 
les efforts des armées turques. ®

'i"e CeUe ,!eS emljarras inséparables d’une guerre aussi active 
areCMilite in°fUSfOUteU?nS ’ 6 Soovernementgrec s’occupe 

Ulede ‘out ce qui concerne les diverses branches T

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bfuthot 
.braire marché au Lois, à Bruxelles, et chez toui 

les directeurs des postes du royaume.

JV'r dcS.anTnCe,S’ à partir du 1er. septembre, 
est conforme a celui de la Gazette de Liège.

1 administration du pays. L’instruction publique surtout fixe 
vivement sa sollicitude. On a établi des écoles où le système 
lancastenen a ete introduit. Les jeunes Grecs excellent parti 
euherement dans la gymnastique ; ils montrent aussi beaucoup
mXSÇI ï”' C°m i',rt •>“ £

iSemhn, le 10 août. — Le bruit s’est répandu à Belgrade 
que le seragluer Dervich-pacha est remplace' par le pacha de 
i issa , Gavanos Oglu, frère du commandant des troupes ot 
torn ânes dans la Moldavie. On ajoute que Dervich-pacha a été 
blesse mortellement dans un des derniers combats qui ont eu

enLlvadie ; mais Rest plus probable qu’à cause de ses re- 
veis , il a subi le sort de son prédécesseur.

ESPAGNE.
Madrid, le n7 août. - Le roi et sa famille habitent toujours

On ignore l’époque 0« L. II. se

“äi,"re|je x‘Md -
1 a’ '°in.a C,<;'ie'brd bier ’ a Madrid , avec beaucoup de pompe 

et d eclat, la fete du roi de France. Cette solennité fqu’on 
peut réel ement appeler une fête de famille , a été surtout re 
marquable par 1 enthousiasme qu’ont fait éclater à la fois les 
Espagnols et les Français. (Quotidienne )

— Parmi les mesures adoptées , par suite de ce qui vient de 
se passer en Andalousie , il faut remarquer l’augmentation des 
corps de volontaires royalistes. Partout on les organise avec 
célérité. On fournira a leurs dépenses , et ils vont recevoir 
1 instruction militaire convenable.

- On prétend que des fuyards de Tarifa ont fait des tenta- 
uve;s contre la ville d’Almeria (royaume de Grenade) et 
qu ils y ont egalement échoue'.
, ,.T Le i°,urnal de Valence porte le réglement suivant , pu
blie par le gouverneur de Carthagène , commandant en 
second de la province de Murcie , sous la date du q courant

Les machinations des malveillans qui ne se sont point désabusés dé 
espoir de voir leurs chimériques idées se réaliser; les fausses nouvel- 

lesquds ne cessent de répandre pour alarmer les imprudens ; les in
ternes desseins des traîtres qui ne cessent de tenter de submerger dans 
un nouve abîme de maux et de disgrace , les honorables et paisibles 
habuans de cette place, pour le bonheur desquels je n’ai cessé de tra
vailler , mont mis dans la dure nécessité de prendre des mesures sévè
res pour mettre un terme a de si graves excès et assurer la tranquillité 
publique de cette ville. Bn conséquence je fais savoir - ^

1. Que tous les réfugiés , sans, distinction de classe ni de personne, qui 
sont dans cette place depuis le 2o mars i823 , jour où ils furent oblteés 
fr* T ordre duroi, de quitter la capitale , sont tenus de sortir de Car’- 
thagene dans le delai de aq heures, qui expirera à midi du lendemain de 
la date du present.

2. Toute réunion de plus de quatre personnes, qui ne sera noint autonsée par la police, sera réfutée suspecte , Æ “dtódu/qrf
bateurs1P°ISeTnti seron.‘ aJret^1.Pour être poursuivis comme pertur- 
eie'e du rli “ “ Pabl,<ïue. et ennemis de la personne sa-

3 Toute personne qui sera trouvée dans les rues , après onze heures
sera Fîvte6 '* "Ult ’ Pendaut le Présent mois et celui qui doit suivre 
sera anetee comme suspecte, pour donner les motifs de sa conduite et
ph"rTa ! CCUX de 83 Sïrt,e 3 cette heure Pour Ies m»« divans 
1 heure designee sera onze heures du soir. Devront être xeceptées les
matede"65 qUi I10nt chercher ün médecin ou des remèdes pour un

4 Tout individu qui sera trouvé armé dans son habitation , ou dans 
la rue, sans autorisation pour cela, outre les peines ordonnées par les 
e 1 s antérieurs sera puni comme ennemi du gouvernement du roi no- tre maître.

Donné à Carthagène , le 9 aoiit 1824.
« Le commandant-général de Murcie ; » Signé Frahcois Nebot. 

Barcelotine, le 9.6 août. — La place de Lérida a été occupée 
e 21 du courant par un corps de troupes françaises , composé 
e looo hommes, tant infanterie que cavalerie. Les babi- 
ans , qui ont vu dans la présence des Français une garantie 
u maintien de l’ordre , les ont fort bien accueillis , et se sont 

empresse de les loger dans leurs domiciles. Cependant on aei- 
pec ie des ordres pour que les troupes occupassent les caser
nes. je meme jour, le bataillon royaliste qui se trouvait eu 
garnison a Lérida, a quitté la ville et s’est rendu à Balaguer.

Une rixe assez violente s’est élevée 'a Juneda. Quelques 
di cultes s étant élevées entre le maire etlé commandant du 
detachement des troupes espagnoles qui en forment la garni
son , les débats s’échauffèrent à tel point que se voulant ar 
rêter mutuellement, l’un appela à son secours les soldats, 
l’autre les paysans qui accoururent, et en vinrent aux mains! 
Des coups de fusil furent tire's de part et d’autre, et il y eut 
des deux côtés un nombre à-peu-près égsd de blesses.



( 2 )

Viüoria, le 28 août. — 11 y a eu dans notre ville des cour
ses de taureaux , et la municipalité , pour fêter nos alliés , 
les a invités à y assister gratis. La même faveur a été ac
cordée à notre milice royaliste. Quelques personnes ont été 
arrêtées ces derniers jours : on ignore le motif de leur in
carcération.

( Extrait d’une lettre de Cadix , en date du i3 août 1824. )
..... . Yaldès écrit de Tarifa , quç le 6 il y a eu une rencon

tre avec les Français , et que ceux-ci ont été battus ; il ajoute 
que lui et les siens sont contens , pourvus de vivres et de 
munitions, de 28 pièces de gros calibre et de 6 de cam
pagne ; il avait alors 1200 braves qui ont été renforcés par 
u5o autres venus de Tango.

Le 9 de ce mois, un bataillon du 34e régiment ayant voulu 
s’emparer de la porte dite de Xérès, il s’en suivit une affaire 
générale à laquelle l’escadre française prit part , malgré la 
force des courans. Les compagnies de grenadiers et de volti
geurs du 34e ont été anéanties devant la porte , de Xérès ; une 
corvette s’est dirigée vers Alge'siras , pour se mettre en état 
de tenir la mer.

Environ 3o ble;ssés français sont arrivés à Cadix , il y en a 
un plus grand nombre a Chiclana et à file de Léon, k Mue rte 
de Fcja il y en a So qui ne peuvent être transportés à cause 
de la gravité de leurs blessures.

Le colonel Fonfreds , du régiment Espana , a débarqué le 
il à Lepe , avec 600 tommes ; il a reçu aussitôt 120 chevaux 
qui lui étaient destinés. Calatrava écrit de Lisbonne qu’il a 
réuni dans cette capitale 2,5qo Espagnols. — On parle aujour
d’hui d’une seconde expédition sortie de Gibraltar , qui a dé
barqué des troupes a Alicante , Malaga , Garlhagène et en 
Catalogne.

Une lettre de Cadix , du 20 de ce mois (août) , en. confir
mant l’évacuation de Tarifa jiar les insurgés , dit qu ils se 
sont retirés dans file ; que cent des leurs se sont vaillamment 
défendus , mais qu’ils ont eu 24 hommes prisonniers , qui 
vont être livrés à O’donnel ; on ne croit pas qu’il les fasse 
fusiller , attendu que les insurgés pourraient user de repré
sailles envers une vingtaine de Français qu’ils ont en leur 
pouvoir.

( Correspondance particulière du Constitutionnel. )
Le roi vient d’annuler le plan de finances qui devait com

mencer à être mis en vigueur le 1er. de ce mois , relativement 
à la ferme de la morue , impôt productif , mais tres-inlpopù- 
iaire ; a l’augmentation des droits sur le tabac et autres pro
duits. Il a également annulé la nouvelle forme qu’on avait 
donnée à l'administration des revenus publics affectés à l’extinc
tion de la dette nationale, qui devait être administrée par la 
direction générale des douanes. Enfin tous les projets de fi
nances qui avaient reçu sa sanction depuis la nomination de 
M. Ballesteros , ont été renversés. On assure aussi qu’il doit y 
avoir un changement complet de ministres ; que M. Ballesteros 
a déjà donné sa démission , et que M. Erio , ancien ministre , 
serait appelé au ministère des . finances.

On assure que les Français chargés de l’assaut de Tarifa 
ont déployé la plus grande valeur. Ils ont monté, dit-on, 
jusqu'à quatre fois à l’assaut; les insurgés, avant de quitter 
la place , ont à peine eu le teins d’embarquer avec eux 
leurs provisions de bouche , les canons de la place et les 
blessés.

Une expédition sortie de Gibraltar est débarquée ces jours 
derniers à Alméria, près de Grenade; mais elle a été obli
gée de regagner promptement la mer. C’est ce qu’annonce 
la proclamation du général Campana, capitaine-général de 
Grenade.

— On nous mande de St.-Ildefonse , que S. M. n’est pas en
tièrement rétablie de son indisposition, et que l’infant don 
François de Paul avait une fluxion qui lui avait causé de vives 
inquiétudes, mais qu’il se trouvait dans un état satisfaisant. 
L’expérience ayant démontré depuis plusieurs années que la 
température qui règne dans cette résidence royafe, est pré
judiciable à la santé du roi, les médecins viennent de conseil
ler à S. M. de s’en éloigner le plutôt possible ; en conséquence 
des ordres ont été donné pour que le 7 tous les préparatifs 
du départ fussent terminés. On ne sait pas encore positive
ment si le roi reviendra iei ou s’il se rendra à l’Escurial.

L’ordre , qui défend à toute personne de se rendre à St.-Il - 
defonse , à moins d’y être autorisé par S. M., est observé 
avec la plus grande rigueur ; on ne Voit sur la roule de cette 
résidence que quelques voitures d’employés dans la maison 
du roi et des ministres qui , un jour par semaine , vont tra
vailler avec S,.M. , et reviennent à Madrid le lendemain.

ANGLETERRE.
Londres , le 3 septembre. —- The Courier publie une lettre 

récente de Cadix , dans laquelle on accuse les négocians de 
chercher à exciter des troubles dans le midi de l’Espagne , 
et d’avoir recours à des menaces de toute espèce , afin d'em
pêcher l’Espagne de faire partir une expédition pour l’Amé
rique méridionale. Ces projets , quels qu'ils soient, n’échap
pent point à la vigilance des autorités espagnoles etfrançaises.

— Les nouvelles relatives au Pérou sont encore loin d’être 
éclaircies, On écrit de la Jamaïque que l’amiral indépendant 
Guise a fait une tentative contre la forteresse de Callao, mais 
que le feu du fort Ta contraint d’abandonner son vaisseau la 
Vcngaza et un autre bâtiment. On porte à 10,000 hommes 
(ce qui est peut-être exagéré) les forces d’Olaneta , qui se 
sont rangées stuc- l’étendard des indépendans.

— Les nouvelles du Pérou , si elles étaient vraies 
raient avoir beaucoup d’influence sur les opérations fj 
de Bolivar. Le Jamaica advertiser du iq mai donna llt" 
trait d’une gazette extraordinaire venue de Panama 
parle de la réunion d’Olaneta aux forces du soi-d
rateur. L’éditeur du Jamaica advertiser rapporte des'lelt
adressées à quelques royalistes de la cité de Kinosj0n 1ston,
contredisent complètement cette nouvelle , et il y a (|- 
leurs ici un grand nombre de personnes qui, connais 
parfaitement le caractère du général Qlùneta , élèvent desd” 
tes à ce sujet. (*)

ALLEMAGNE.
Mayence , le 26 août. —- Une personne arrêtée fut am(.^ 

ici , il n’y a pas long-tems, d’Aix-la-Chapelle, et renfe-j-à 
dans la citadelle ; on la traita d’ailleurs avec beaucoup; 
gards. U11 bruit prétend que c’est le lieu tenu nt-génenllj 
tilli , jadis au service italien , et compromis dans la cor. 
ration des carbonari. Le 11 août on le transporta a Vie» 
sous bonne escorte.

Des bords du Mein, le ter. septembre. — Le commis®, 
hessois , près la commission d’enquête de Mayence, est», 
rivé le 19 de ce mois à Darmstadt, où il est descendu cia 
L; ministre président de Grollman. Le lendemain, le comtâ 
des ministres a été convoqué, à l’issue duquel le procures; 
près la cour de justice , M. Hoffau , a été mis ci: arrestatia 
pour avoir assisté , à ce qu’on prétend , à une assemblée! 
révolutionnaires à Erfurt. M. Wilkins, fils d’un de nos
célèbres jurisconsultes, se trouve de'tenu depuis 4 mois.p 
venu de menées démagogiques. Sa mise en liberté parait»
core éloignée ; son affaire doit se trouver en rapportait: 
celle d’un certain Hoferman , qui a exercé ici les fond*
d’instituteur, et qui sur la demande du gouvernement pi 
sien a été conduit à Berlin.

Francfort, le 3 septembre. — Les plaintes des catMijw 
qui par les derniers traite's de paix et autres arraugèraert- 
ri loriaux ont passé sous la domination du grand-duc (Ho
rnar , commencent à faire sensation dans toute l'Ali» 
gne: L’on vient de publier un écrit qui renferme fa 
part la loi portée par le grand-duc sur les rapports 
l’églisÂet des écoles catholiques , en date du huit octofc 
mil huit cent vingt-trois , et de l’autre la représentationfiiî 
par le vicariat épiscopal de Fulde , sous l'administration s 
quel les catholiques de Weimar se trouvent en matièresra- 
gieuses. En vertu de cette loi , émanée du pouvoir tempo« 
d’un prince protestant, toutes les nouvelles ordonnances épis
copales , tousles décrets des synodes et des conciles, enfi» 
toutes les bulles , tous les brefs et autres resolutions d«S- 

• Siège , adressés soit à l’église catholique en général, f 
à une institution ecclésiastique , à une paroisse ou à nn.s®- 
pie habitant catholique du grand-duché, quelqu'un 'soitif 
jet sans aucune distinction , ne pourront être ni pulfesmw- 
sinués avant d’avoir été préalablement soumis à ,,t 
tjon de l’autorité publique. Quiconque dans le grand-»11* 
Contrevient à celte ordonnance, ou participe à une toi 
contravention , sera recherché et sévèrement puni. Le me- 
assentiment formel de l’état est nécessaire pour toutes j1 
ordonnances antérieures du Saint-Siège , ( par conseqWj» 
pour tout le droit canonique ), du moment qu'on 
faire valoir. Tandis qu’en toute autre matière les tribu*
sont à peu près indépendans , l’abus est toujours supp®
la part des tribunaux religieux ; il va donc appel à 11 

■Cj 1 ______ - ___ .. . s „ ,1» PaulonKrité du souverain contre toutes les dispositions de la»®1* 
spirituelle, spécialement lorsqu’elles prononcent des,l
des ou des pénitences pour cause d’infraction aux loi*"
iastiques. Le gouvernement temporel et protestant^

mine les fêtes que les catholiques pourront ou ne |,on,
____ __ îi.'U__ _i ;i A.iia >. ____ ___ • „„nyelles, 6pas célébrer , et il en établit à son gré de nouv 
la liturgie sera prescrite par l’autorité épiscopale, sal" 
probation du souverain. ^

Le clergé catholique devra lire dans les églises les pri,.„,
dont on lui adressera les formulaires ; il nommera k» rî»j
des écoles primaires, et en donnera simp lement co»»*
sauce à l’évêque. Quand celui-ci voudra visiter enPey | 
les églises et les paroisses catholiques du grand- in*faut qu’il en donne avant tout avis au gouvernement 
cidera s’il convient d’adjoindre un commissaire « 
cette visitation. y^ioi»

Le secret de la confession n’est pas réputé jflus ° L i 
que le devoir de tout citoyen de détourner 
préjudice de l’état et des individus, ou de prevent» 
fâcheuses d’un crime commis. . jts»»'

Que si l’évêque prononce contre un ecclésiastiq® .^Il
rêts de quatre semaines, la suspension de son etnf

il#destitution, ou toute autre peine qui a des effets 
jugement ne pourra être notifié ni exécuté sans J »PI 
du souverain. Dia*’1’

Des catholiques et des protestans pourront se e ti 
semble, mais ils ne sont pas libres de convenir 
dans quelle religion leurs enfans seront élevés ; ‘ ^ aus[
culière ordonne les séparations des epoux; et ç<-rl* ejc, 
tholiqup.s séparés de contracter un autre înan»1!-^. jy 

Le vicariat épiscopal a fait au sujet de c^t.t,e,lU vie»1' 
présentations. La régence de Weimar , répondi ^ ^jed 
« Que l’Eglise catholique a des droits égaux

(*) Le Morning-Chronicle 
dernieres nouvelles d’Amérique 
riei) d’au the inique ne les contredit.

ne croit pas , comme non»
, rapportées par 1» Lou

^



de I'e't.it , comme l’église protestante fraternellement unis 
avec elle ; qu’on lui assure la jouissauce des mêmes droits et 
des mêmes prérogatives.

FRANCE.
Taris, le 6 septembre. — Le prince Victor de Metternich, 

fils de S. A. ie prince de Metternich , premier ministre de 
S M. l’empereur d’Autriche, venant du Joannisherg , vient 
d'arriver à Paris, où il est descendu à l’hôtel des princes , rue 
de Richelieu. . _ .

— Le cointo de Villèle , président du conseil des minis
tres . s’est rendu aujourd’hui à une heure et demie aux Tui
leries pour travailler avec le roi.

Des congés absolus viennent d’être délivres à des soldats 
qni ne seront pas remplacés peut-être au mois de mars pro
chain. Des semestres ont également eTé accordés au moins 
an tiers des officiers dans chaque régiment.

— Plusieurs journaux ont entretenu leurs lecteurs , depuis 
quelque tems, du bruit d’un prétendu départ de l’infant d’Es
pagne, don Francisco, pour le Mexique. Nous nous conten
tons aujourd’hui d’assnrer que ce bruit n’a aucun fondement , 
sauf à entrer plus tard, s’il y a lieu, dans des explications 
détaillées sur l’intention présumable des auteurs de cette 
fausse nouvelle.

— Les courses de chevaux, pour le prix royal de 6,000 fr., 
ont eu lieu , au Champ-de-Mars , aujourd’hui à deux heu 
res, et ont fi ni à quatre heures un quart. Chaque course 
était deux fois le tour du Champ de-Mars ( 2002 toises. )

La première épreuve se composait de neuf chevaux : le 
Young-Snail, âgé de 4 ans ; la Colibri, âgée de 5 ans; le 
Tomton, âgé de 4 ans; la Tulipe, âgée de 5 ans ; la Guêpe, 
âgée de 6 ans -, le Troublon, âgé de /pans; la Pénélope , âgée 
de j ans ; la Volage , âgée de 5 ans ; la Trompeuse , âgée de 
7 ans. La Tulipe n mis 5 minutes 22 secondes 3 cinquièmes ; 
le Troublon, 5 minutes 20 secondes 4 cinquièmes, et la Pé
nélope 5 minutes 18 secondes 4 cinquièmes.

La seconde épreuve était de six chevaux. Le Troublon, ap
partenant à M. Souchey , a mis 5 minutes 23 secondes, et 
la ftnelope , appartenant a M. le duc de Guiche, 5 minutes 
i3 secondes ; celte dernière a gagné le prix.
-Il vient de se former dans le département des Bouches- 

dn-uhone une entreprise assez importante. Quatre professeurs 
français . gradués dans les facultés des lettres-, des sciences 
e de droit, se proposent d’aller fonder dans les Antilles un 
ctab.issement d’instruction publique. On assure même que le 
gouvernement, à qui communication a dû en être adressée , en 
favorise l’exécution.

brésilienne contient les nouvelles suivantes de 
itio-Janeiro, le 18 juin :
VOS la]arT-,fiCtSarePnratifs Snr la, S’'an(le plaSe Pour «'omv toutes les trou- 
■rarnles é.nT’Iles vont exécuter, sous les ordres de l’empereur , de 
We n-uerre 0 ?“îal,'es ' et «’exerceront pendant plusieurs jours à la 
belles sont jD °,e eAJe sur le bord de la mer d’immenses tentes.sous les- 
vives 'essees des tables qui pourront recevoir au moins 800 cou-

laWr« ,?eir-ler'’ ■n°tre infatigjlbIe empereur a visite' tous les forts de 
«'■l»i deS-in? dntel'leur de la haie ; U® sont en géne'ral en tré:-bon état ;

U mo ' CrU2i su'rtout est formidable, 
du au chanoine Jean-Baptiste de Campos , ex-membre
même proriii ■ "* ^ara \et,*, beaucoup d’autres citoyens notables de la 
vfoe les chiinl>e Ctant terminé à 1 avantage des accuse's , nous prions Dieu 
'•«fuie crioii '11 P™0““11“ «’occupent d’améliorer la forme de notre pro- 
,,e“f tools en"'’ afi” ^u’im accusa ne se voie plus contraint de rester 
d'fiuitiver,n’ilPriS.?? ’„e,tu.nau llors lle son pay« natal, pour apprendre en 

— D ^ I a ete illégalement arrêté. «
journaux jedqes, particulières arrivées en même tems que les 
état de il U °les^ 1 ™andent que Fernambuco est toujours en 
firme (|contre le gouvernement impérial. Carvalho con-
levé L* orniner dans cette ville. Le blocus par mer a été 
Plojer la |°uverne,nent brésilien paraît avoir renoncé à em-

e pour ramener les habitans de Fernambuco à 
'‘Ommern 3 ’■*/ Pe.nse qu’en les laissant quelque tems livrés à 
1 es > tt lui deviendra facile de rétablir Son nntnrifo

r°béissance

dans ceWe ville.

INTÉRIEUR.
.princé'refi\» 'J6 8 septembre. — LL. AA. RR. et I. Mgr. le 
à 8 heu llat ame la princesse d’Orange sont partis ce matin 
tcrsljou reS’- avec u,le suite de huit voitures pour Saint-Pé- 
ji'une Prf °U elles comptent arriver vers le 18 octobre. La 
en cefjnln®e.s'se Sophie et les trois jeunes princes sont restés 
'k'Oamn TT?* aVeC le baron de Constant-Yillars , aide- 

■—D G S et gouverneur des princes.
UntboT J,ar|10ul'ers. en se promenant hier au bois de 
1111 arbrp ^ de ßruxe,.les' ont trouvé un homme pendu à 

• Ls en ont aussitôt donné avis à l’autorité.
o LrÉGE , LE Q SEPTEMBRE,
u, ]\f A

Jiotnrne'’ par arrete' du 11 août dernier , a décidé que les 
SosiCT'^ aV®C 1des.,billets de renvoi, en vertu des 
Veuves S « C0C e Pena* militaire pour l’armée de terre ne 
aPt>elés Pas elre.admis au service , quand meme ils y seraient 

coni;/!'- ‘°1 sur la.mdlce nationale, attendu qu’ils doi • 
'"'Posées^ t'eS Çommenidignes de satisfaire aux obligations 
totale ,8 *es habitans par l’article aoB de la ioréonda- 
^ g \Ttant flu’ds n’auront pas été réhabilités.

Station 1 par arrête” (ÎU 30 inil,et dernier , a statué que la 
tser“ÇPt des experts nommés par les contrî-V

0,1 d'“> -I»

— S. A. R. le prince d’Orange est arrivé ici liier au soir : il 
est descendu à Dhôtel du Pavillon anglais. Il est reparti ee ma
tin a huit heures , et arrivera aujourd’hui à Cologne. ,

Extrait du Smyrnéeu.
Alexandrie , le ^ juillet. — La peste a cessé au Caire. Quel

ques aceidens affligent encore par fois notre ville , mais nous 
espérons être bientôt débarrassés de ce terrible fléau. Alexan
drie présente l’aspect d’une ville de guerre ; nous sommes en
combrés de matelots et de soldats qui ne respirent que le car
nage et la gloire (*). La discipline la plus sévère règne parmi les 
troupes égyptiennes. Le vainqueur des Wéchabites, ibrahim- 
pacha , fils de notre vice-roi, est le généralissime de cette 
belle expédition. Il joint à beaucoup de sagesse et de f rmeté 
dans le caractère , une défiance de lui-même qui lui fait re
cevoir avec plaisir les conseils qu’on lui donne. Comme son 
père , il aime beaucoup les Européens. Ibrahim-Pacha sera' 
accompagné de 16,000 hommes d’infanterie, 4,000 de cavi- 
lerie et 5,poo Albanais ; 200 transports sont destinés à rece
voir les provisions nécessaires à l’armée , un parc d’artillerie 
et les chevaux. Le rendez-vous est a Macri,' en Caramanie 
Une foule d’officiers européens , et surtout nombre de PhiL 
hellènes qui , dégoûtés du service des Grecs , s’étaient retirés 
en Egypte , accompagnent le généralissime. A tous ces prépa
ratifs , le vice-roi joint une caisse militaire très-riche afin 
quTbrahim-pacha puisse se procurer tout ce qu’il jugera’con
venable. Me be met Ali-pacha , au moindre revers , esf prêt à 
faire une levée de 5o,ooo hommes pour les expédier en Morée 
Le bruit court que c’est sur Hydra que se dirigera d’abord 
cette expédition , qui partira , dit-on , vers ie i5 de ce mois

Athènes, le 5 juillet. Lu detachement commandé par le 
bey de Caristo , s’est rendu à Oropos, avec l’intention1 à c» 
qu’il paraît, d’y former un camp, pourde-là envahir i’Aui„ut" 
L’armée grecque qui se trouve dans cette contrée, a de suite 
prévenu le commandant d’Athènes , afin de prendre des ' 
res pour eloigner 1 ennemi. Le general Jean Goura a été au 
sitôt expédié pour aller au secours des grecs. Cependant" 
1000 turcs se sont approchés jusqu’à 4 lieues d’Athènes - mais 
ce corps a été dissipé par le capitaine Scoura.

Magnésie , le 5 juillet. —■ Nos bazars sont fermés ■ on ne 
voit aucun habitant dans les rues. Les troupes de passage ont 
commis beaucoup de désordres ; l’autorité elle même a tremblé

Il se fait tous les jours des phrases superbes en Angle
terre contre la traite .les noirs , mais on y trafique publique
ment des créatures blanches et chrétiennes, entièrement 
assimilées par des lois barbares aux bêtes de somme. Le sa
medi , 28 août, le crieur publie de Carlisle avertit les ama
teurs que, le soir même, une dame ( A Lady) serait amenée 
sur le marché pour y être vendue au plus offrant et dernier 
enchérisseur. En effet, à l’heure dite , parut un certain M 
Armstrong , autrement dit Amen , pareequ’il a été autrefois 
marguiller de St-Cuthbert. Il est présentement huissier-pri
seur- H s’avança vers la croix plantée sur le marché , et il 
annonça que la dame qu’il était chargé de vendre , allait être 
amenée la corde au cou , selon la coutume. Fort heureusement 
pour cette infortunée, il se trouva dans la foule quelques 
jeunes gens honnêtes, qui s’élevèrent avec force contre un 
acte de barbarie aussi révoltant. Leurs discours échauffèrent 
le peuple , et bientôt l’huissier priseur fut contraint de dé
guerpir , de peur d’être jeté à l’eau. ( Etoile. )

—On annonce pour cette semaine, à Paris, la première re
presentation de la Donna del Lago, opéra de Rossini , monté 
sous les yeux du maître.

On répète , au théâtre Feydeau , les Deux Mousquetaires , 
opéra en un acte , musique de Berlon.

— Un 17821 Joseph II arriva à Bruxelles et descendit au 
palais. En traversant la Belgique, l’empereur exprimait à 
chaqne pas son admiration : Quel beau pays ! disait-il ; quelle 
riche culture ! c’est le jardin de mes états. Joseph s’était re
fusé à y établir la conscription militaire, comme dans les 
provinces héréditaires de la monarchie autrichienne , parce 
que les Belges, écrivait-il, étant agriculteurs et commerçons-, 
le recrutement doit être volontaire chez eux.

~~ Nous avons déjà parlé d’un pont suspendu à des chaînes' 
en fer, construit dans les jardins de M. de Vilain XIIII à Bae- 
sèle , sous la direction de M. Yisquin , ingénieur en chef du 
water-staet ; nous apprenons que , deux mois auparavant cet 
ingénieur en avait fait exécuter un du même genre à l’entrée 
du château de M. d’Hoogvorst à Limai (Brabant méridional) ; 
celui-ci a 4o aunes (mètres) de longueur, et est suspendu) 
des cordes en fil d’arcbal de 2 pouces des Pays-Bas (eentim,) 
de diamètre. Il peut supporter le poids de 18,000 liv. (Ri 1 o.

Parmi les curiosités qu’offre , cette année , la foire de 
Saint-Lazare, à Marseille, il faut distinguer Je géant Martin 
Ruboga : sa taille est dey pieds 2 pouces , sa poitrine, se; 
mains, ses cuisses, sont proportionnées à sa haute stature, 
et tout contribue à en faire un homme extraordinaire. Eu le 
voyant on reconnaît qu’il doit être doué d’une force prodi
gieuse ; ce qu’il exécute sous les yeux des spectateurs ne 
saurait plus trouver d’incrédules que ceux qui n’en ont pas 
ete témoins. Les choses les plus surprenantes semblent être 
pour lui simples et faciles ; ainsi d’un seul coup de poing et

(*) Le Smyrnéen est écrit, pour ainsi dire, sous ïâ dictée d.-s chefs de 
celte BELLE expédition contre les Grecs, de ces guerriers qui ne respirent 
que la gloire et le c.uvsage, il est fâcheux pour l’écrivain oriental que 
son brillant tableau soit rembruni par les nouvelles vent.es de Corfou 1« 
3o juillet. ( V.' notre num. d'hier. )

/



( 4 )
à mail! uuè , il met en morceaux un pavé de marbre , et deux 
doigts lui suffissent pour relever et tenir en équilibre une 
canne dont la pomme pèse plusieurs livres. Martin Ruboga , 
ne' en Italie , est un descendant du fameux Gigli , a qui M. 
•de Buffon a daigne' consacrer un article aussi inte'ressant que 
curieux dans son histoire naturelle.

DU MEXIQUE.

On sait que le Mexique , ou la nouvelle Espagne , se trouve 
située entre le golfe de Panama et le tropique du cancer. Là 
largeur de ce pays est fort ine'gale ; sa longueur est d’environ 
quatre cents lieues ; séparé du reste de l'Amérique septentrio
nale par le Nouveau- Mexique, il communique avec l'Amérique 
du Sud par l’étroit espace où les deux continens se touchent ; 
le golfe du Mexique, la mer des Antilles et l’Océan boréal 
l’environnent de presque tous les autres côtés.

On évalue la population mexicaine â près de sept millions 
d’âmes. Cette population est eomposée d’Espagnols , de créo
les et d’indigènes, descendans des Mexicains qui échappèrent 
aux massacres de la conquête. Depuis cette époque jusqu’à la 
révolution , c’est-à-dire depuis i8i5 jusqu’à 1830, les Mexi
cains ont été maintenus dans un état de dépendance peu dif
férent de la condition des nègres esclaves. Toutes leurs 
idées , toutes leurs habitudes se rapportent à la servitude et 
au despotisme.

Les Mexicains ont toujours été et sont encore partagés en 
tribus. Des antipathies assez fortes séparent ces tribus, mais 
le souvenir des cruautés de leurs conquérans a laissé , dans 
toutes, des traces profondes ; une haine commune les réunit 
contre les Espagnols.

Les créoles tiennent , après les Espagnols , le premier 
rang au Mexique ; mais tous les emplois honorifiques , tou
tes les places lucratives étaient donnés aux agens qui venaient 
d’Europe. Cette préférence faisait naître beaucoup de jalousies 
et d’animosités. Cependant à l’époque de l’élévation de Joseph 
sur le trône d’Espagne , les créoles mexicains restèrent fidè
les à Ferdinand VII.

Quoique l’éducation soit si bornée au Mexique qu’à peine 
on y trouve un petit nombre d’individus sachant lire et 
écrire , on a vu , de tems à autre , des hommes instruits 
descendre des montagnes , sortir des forêts où la sollicitude 
et l’obscurité avaient protégé leurs études. Augustin Itur- 
bide fut de ce nombre.

NÉCROLOGIE.
M. Lacretelle aîné, membre de l’académie française , au

teur d’un grand nombre d’ouvrages trop connus pour que 
nous les rappellions ici, a quitté la vie, le dimanche 5 sep
tembre, à deux heures du matin. Jamais une plus noble can
deur, jamais une plus haute et plus simple élévation de carac
tère n’avait honorélaprofession d’homme de lettres ; son beau 
talent fut toujours dévoué à l’utilité publique. Ses amis con
servent de cet homme'rare, un tendre et douloureuxsouvenir; 
la postérité juste, distinguera son nom parmi toutes les célé- 
brite's vénales , au milieu desquelles il s’élevait comme un mo
nument , comme une leçon éloquente de vertu, de bonté, 
de loyauté..

CHARADE.
On dit qu’un juif fameux , fort eomme mon entier , 
Une nuit, sur son dos, emporta mon premier,
Qui fut pour lui mon second très-leger.

Le mot de la dernière charade est Détour.

VILLE DE LIEGE.
Les bourgmestres et échevins informent qu’ils proce’deront à la salle d* 

leurs seances à l’hôtel-de-ville, mercredi prochain , i5 septembre courant, 
à onze heures du matin, à l’adjudication au rabais, sur la mise à prix de 
6188 florins , de la construction de deux bâtimens pour servir de chapelle 
et logement d’un gardien , au grand cimetière de Robermont, ainsi que 
pour la construction et réparations des murs d’enceinte.

Le cahier des charges et le plan sont déposés au secrétariat de la régence, 
ainsi qu’au bureau des travaux publics , ils sont k voir tous les jours de 
c) heures du matin à midi.

A l’hôtel-de-ville le 8 septembre 182/j.
Le bourgmestre , Chev. de MELOTTE d’ENVOZ.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 8 septembre. 
Naissances : 1 garçon , 1 fille.
Décès : i homme , savoir :

Henri-Joseph Vallée , âgé de 25 ans 10 mois, journalier , rue Grande- 
Bêche, époux de Marie-Barbe-Josephine Fétu.

Mariages 2 ; savoir : Entre
Jean-Gabriël Dambleve,tisserand, rue Beauregard, et]Elisabeth|Këysbergb, 

file use.
Henri-Laurent Libotte , armurier, rue Fond-des-Tawes , et Catherine 

Laque , marchande, faub. Ste-Walburge.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Le 23 septembre 1824 , à deux- heures de l’après-midi , le 
syndic de la faillite de Jeanne-Marguerite Hardy, veuve de 
Philippe-Joseph Listray ,.fabricante de draps en la commune 
de Battice , fera procéder pardevant M. le juge-de-paix du 
canton de Herve , au local ordinaire de ses séances, en la 
maison de M. le greffier Georges, sise à Ilerve , n. zj.3a , et par

le ministère de maître Hallèux , notaire , à la vente
chères d’un capital de neuf cents francs , faisant en.

_ . - . , quatre cent
vingt-cinq florins vingt-cinqcents monnaie du royaume re
de la part qui appartenait à la veuve Listray , en qualité J 
cessionnaire d’Anne-Josephe Listray , et François - J0 f 
Antoine, son mari, dans le résidu du prix dé la vente I 
faite d’une maison enseignée le grand pigeon, portant le n ( 
lit. B, sise sur la place de la ville d’Aix-la-Chapelle , au m cl 
du sieur Théodore Barts , marchand, domicilié en ladite tille 
d’Aix-la-Chapelle ; plus , de tout tels droits qui pouvaient 
compe'ter à ladite Jeanne-Marguerite Hardy , en sa qualité'de 
veuve dudit Philippe-Joseph Listray, dans un pareil capital j, 
neuf cent francs , restant de la part qui appartenait à sonl, 
feu mari , dans le résidu dudit prix.

On peut voir le cahier des charges chez ledit maître |j, 
leux , notaire à Battice , et chez maître Emont.s , avoué W 
cîé , rue Souverain-Pont, à Liège.

(43) Maison à vendre propre à différens genres de commerce 
située à Liège , quai du Pont-des-Arches , ayant rue surlî 
Meuse , avec porte cochère , cour , écurie , lavoir , caves et 
une vaste remise , pouvant servir de magasin ; cette maison 
dont l’intérieur est dans le goût moderne , a plusieurs salon 
décorés de glaces. Elle se trouve dans le meilleur état et reimt 
beaucoup de commodités. Tous les foyers sont en marbre Je 
bon goût, avec de belles glaces. On offre des facilités à l'ac
quéreur.

S’adresser à Me. Boulanger, notaire, à Liège.

(3cj) Une bonne cuisinière cherche à se placer à la journée. 
S’adresser num. 820 , place St-Jean-en-Ile.

(46) Messieurs les étrangers et voyageurs sont priés dent 
point ajouter foi aux faux avis qui pourraient leur être donnés 
par des gens mal-intentionnés contre l’hôtel d’Angleterre,) I 
Bruxelles. Cet hôtel est toujours fréquenté par les étrangers 
les plus distingués , et ce n’est que l’envie qui cherche à dé
truire la réputation qui lui est acquise depuis tant d’années. 
Les soins , les attentions , les prévenances et les prix noie- 
rés qu’011 y trouve excitant la jalousie de certains établisse- 
meus , il n’est pas étonnant qju’on ait cherché à nuire aux in
térêts et au crédit du maître de l’hôtèl d’Angleterre de 
Bruxelles , mais le mal qu’on pourra dire de sa maison sen 
une recommandation involontaire de ses envieux.

Bruxelles, le 3 septembre 1824.

(48) Janin, tenant l’hôtel des Grands-Bains à Chautlfontaine, 
a l’honneur de prévenir le public que dimanche 12 du courant, 
jour de laféte à Chaud fontaine, it donnera bal au susdit hôtel. 
Le prix d’entrée est d’un franc par chaque cavalier. L’on J 
trouvera une table d’hôte Lien servie , à une heure ethüie; 
table particulière , vins , liqueurs et rafraîchissemens de tonie 
espèce.

(3) Très-belle vente de bois sciés de toute qualité, k9sef 
tembre 18à 2 heures de relevée, chez Mr. Hoiti, s"f 
Avroy, consistant en wères , thérâses , posselets, fonçures, 
barreaux, demi-fonçures, madriers, planches de sapin, h°15 
blanc, frêne , chêne , etc. , etc. argent comptant, et sousI* 
direction du soussigné. C. J. Delbouille , notaire à Allenf-

(18) A vendre une maison située à Sclayen , mi-route de “,f 
à Namur, composée, au rez-de-chaussée , d’une pièce et«1® 
cuisine; à l’étage , de 4chambres et grenier au dessus, 
une vue très-agréable sur la chaussée, la Meuse et les 
ges voisins, écurie, fonr et fournil, et une cour d’ou 1° 
monte à 3 jardins en amphithéâtre , au prix qu’on peutCBl 
naître en l’étnde du notaire Pâque , à Liège.

(25) Chambre garnie à louer , rue Fond-St.-Servais, n.

MAISON ET PRAIRIES A VENDRE.
(9) Mercredi i5 septembre 1824, à deux heures dere|eref|

dessu*chez le sieur Defraiteur-Heilgers et en son domicile au 
dn village de Battice, le soussigné notaire procédera asa 
quête à la vente publique et aux enchères d’une belle eLf 
cieuse maison, bâtie à la moderne, couverte en ardoises 1 
sistant en quatre pièces au rez-de-chaussée, trois au prenl 
beaux greniers , belles caves, etc., avec trois pièces i-'eP 
ries y annexés d’environ 1 172 b. m. Le tout sis au defSBS
Battice sur le pavé d’Aix-la-Chapelle. ea

On accordera toutes facilités à l’acquéreur qui p# 
jouir de suite. Halleux, notait®-

(3o) Vendredi 17 septembre, à dix heures du naatk’
représentans Busin, feront réexposer en vente publiq,ie, 
■».T . • , • -r-- - ■ '-iisle1'®M. le juge-de-paix du canton de Verviers, par le minis'
notaire Lys , à Verviers , en son étude, une petite |
tuée à la basse Rafhay , commune d’OIne, consistant 
maison , bâtimens ruraux , jardin et cinq prairies, nl^or0eil 
le tout trois bonniers métriques, tenue à bail paI ' -tii 
Boulanger, sur la mise à prix de i4g8 florins 88 c'en s > 
ofitert d’après la surenchère. oKa^l

Ces biens sont libres de charges ; toute personne s 
sera de nouveau adniise-à enchérir.

ggggagsæ^xxtfmim
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